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      Albya – planète des Albyens. Lisez la série Les Highlanders du Starlight pour en savoir plus sur ces aliens en kilt

      Berserkir – pluriel de berserkr

      Brullaup – mariage

      Clic – minute (30 minutes terriennes correspondent à 20 clics intergalactiques)

      Drengr - guerrier

      Fýst – désir incontrôlable entre deux âmes sœurs

      Goði – guide spirituel des Vikingar ; fonction non héréditaire désignée par les dieux

      Hamingja – esprit protecteur qui détermine la chance et le bonheur d’un individu

      Hrafnasueltir – lâche (tu affames les corbeaux !)

      Autorité intergalactique (AIG) – police/ législateurs intergalactiques

      UIG – Université intergalactique

      Jörð – planète d’origine des Vikingar

      Kamphundr – charognard

      Kvenn / kvenna – compagne qui n’est pas une âme sœur

      Quantnet – Internet intergalactique

      Rotation – une année (dont la durée exacte varie d’une planète à l’autre)

      Sæta – bien aimée

      Skitr – merde, putain (juron)

      Valkyr – vaisseau spatial commandé par Njal le Sanguinaire

      Vitskertr – abruti, crétin
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      Laurel

      Est-ce que je me ferais virer si je giflais ma patronne ? Très probablement. Malgré tout, j’étais tentée de le faire.

      Inconsciente de la gifle qui la menaçait, Nicole me fit un grand sourire. Elle était persuadée de me faire une fleur.

      — Je refuse, dis-je fermement, en lançant un regard noir à la blonde canon responsable du service investigation du magazine Exposure. Trouve quelqu’un d’autre.

      — Tu es la seule femme qui soit à la fois célibataire et compétente. Je ne confierais pas cette mission à Jenna.

      — Jenna fera très bien l’affaire.

      — C’est une stagiaire. Tu imagines les problèmes d’assurance si elle a des ennuis ?

      — Donc tu admets que cette mission va mal tourner ?

      — Pas si c’est toi qui t’en charges. J’ai confiance en toi, Laurel. Après ton succès avec les révélations sur la marée noire, ce sera une promenade de santé.

      — Une promenade en pleine nuit dans un parc sombre et flippant, marmonnai-je. Pourquoi tu ne le fais pas toi-même ?

      — Parce que, contrairement à toi, je suis mariée. Si ce qu’ils prétendent est vrai et qu’ils trouvent vraiment l’âme sœur des gens, qu’est-ce que je ferais ? Comment ça se passe s’il s’avère que ma femme n’est pas mon âme sœur ? Non, c’est un boulot pour une célibataire.

      « Comme toi », j’entendis dans sa voix, même si les lèvres de Nicole n’avaient pas bougé. Je rouvris le dossier, feuilletai les pages que notre stagiaire avait préparées. Je devais admettre que cette affaire était intrigante. Des femmes disparaissaient partout en Écosse. À première vue, il ne semblait y avoir aucun lien entre elles, jusqu’à ce que notre brillante stagiaire se rende compte que toutes ces femmes étaient célibataires et inscrites dans une agence de rencontres. Hot Tatties. Leur logo, un Cupidon dodu affublé d’un kilt, me déshabillait du regard depuis la page. Sale vicelard.

      — Tu porteras un mouchard en permanence, poursuivit Nicole pendant que je parcourais le dossier. Si ça dégénère, on te sortira de là. Quel pseudo est-ce que tu veux utiliser cette fois ?

      — Pourquoi la police ne s’en charge pas ? me plaignis-je.

      — Parce que ça pourrait être le scoop de l’année. Un réseau de trafic humain qui se sert d’une agence de rencontres comme couverture ? Je veux raconter cette histoire dans Exposure. Ça pourrait être un grand tournant dans ta carrière. Si mon intuition se confirme, on pourrait te remettre un prix pour cette histoire. Tous les journalistes du pays te jalouseront. Je ne comprends pas pourquoi tu hésites.

      Parce que ça me déplaisait qu’on m’ait choisie uniquement pour mon célibat. J’étais célibataire, et alors ? N’importe qui pouvait faire mine de l’être. J’étais en train de faire des recherches sur une histoire d’espionnage industriel très complexe, et Nicole voulait que je m’inscrive dans une agence de rencontres ? Malgré les soupçons, ça ressemblait à une histoire superficielle qui ne ferait pas la une s’il s’avérait que ce n’était pas du trafic d’êtres humains. Mais si elle avait raison…

      — Et s’ils me trouvent réellement quelqu’un ? demandai-je à ma patronne. C’est un peu cruel de lui donner de l’espoir si c’est pour le décevoir quand il découvrira que je ne suis pas la bonne.

      — Le scoop du siècle, Laurel. C’est tout ce que j’ai à dire. Et puis, je parie que la plupart des gars ne cherchent rien de plus qu’un coup d’un soir de toute façon.

      Elle n’avait probablement pas tort. Mes expériences récentes en matière de rencontres amoureuses avaient été décevantes. J’avais beau liker des profils, les personnes avec qui je matchais n’étaient jamais ce que je cherchais vraiment. Même avec les rendez-vous les plus prometteurs, il manquait quelque chose. Je n’arrivais pas à mettre le doigt dessus, mais les hommes que j’avais rencontrés ne me satisfaisaient tout simplement pas. Peut-être que mes attentes étaient trop élevées. Peut-être que je cherchais une licorne au milieu d’un troupeau d’ânes.

      Je regardai à nouveau la brochure de l’agence de rencontres. Les mecs qu’on y voyait étaient tellement beaux qu’ils étaient clairement retouchés. Des canons pareils, il en existait peut-être un ou deux dans la vraie vie, mais pas des dizaines. Ils portaient tous des kilts et, avec leurs cheveux roux, on n’aurait pas pu faire plus écossais.

      Nicole me sourit, consciente qu’elle avait gagné.

      — Je te réserve un train pour Glasgow.
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        * * *

      

      Je sortis sous la pluie, nullement surprise par le temps. C’était typiquement écossais, tout comme le son des cornemuses émanant de quelque part à l’extérieur de la gare. Je scrutai la foule à la recherche de mecs sexy en kilt. Pas de bol.

      C’était seulement la deuxième fois que je venais en Écosse. La première remontait à de très nombreuses années, à l’occasion d’un voyage scolaire. Ils nous avaient emmenés dans une distillerie de whisky dans les Highlands, mais bien sûr, on ne nous avait pas autorisés à boire. La déception que ça avait engendrée, combinée à une semaine de pluie, était si profondément ancrée dans ma mémoire que je n’étais jamais revenue depuis. C’était à seulement cinq heures de Londres, donc si l’agence de rencontres me trouvait quelqu’un, je pourrais presque transformer ça en une relation du week-end. Mais ce n’était pas pour l’amour que j’étais là. Je voulais découvrir la vérité sur ces disparitions, rien de plus.

      Ma perruque me démangeait, et je me maudis d’avoir décidé de me teindre les cheveux en bleu la semaine dernière. Ma couleur naturelle châtain foncé passait inaperçue, ce qui était parfait pour les opérations d’infiltration, mais le bleu était trop remarquable. C’est pourquoi j’étais passée au blond polaire grâce à la perruque que Nicole m’avait donnée. Ça ne m’allait pas du tout, mais ma patronne n’était pas de cet avis. Se liguant toutes les deux contre moi, elle et la stagiaire m’avaient transformée en bimbo blonde bien trop maquillée, perchée sur des talons inadaptés aux collines écossaises et dotée d’une valise remplie de vêtements qui ne m’appartenaient pas. Je regrettais d’avoir accepté cette mission.

      Le scoop du siècle, me répétai-je. C’était la seule chose qui m’empêchait de sauter dans un train pour rentrer à Londres.

      Après avoir hélé un taxi, je profitai de ce court trajet pour me familiariser avec les propriétaires de l’agence de rencontres. Pamela Chester et Steffanie Clynder, deux femmes originaires d’ici. Steffanie venait tout juste de passer copropriétaire. C’était elle que je devais cibler. Il devait bien y avoir une raison à cette promotion. Pamela n’avait pas encore l’âge de penser à la retraite. Elle était restée l’unique propriétaire pendant dix ans, alors pourquoi ce brusque changement d’organigramme ? L’autre signe suspect était que les deux femmes recrutaient massivement. Elles avaient engagé plusieurs assistantes et ouvert deux petites agences à Édimbourg et Aberdeen. Elles recevaient des paiements réguliers de comptes offshore, ce qui expliquait comment elles pouvaient financer cette expansion. À l’ère des applications de rencontre, comment cette agence faisait-elle pour fructifier aussi vite ?

      Je ne connaissais personne de mon âge qui avait utilisé une agence pour trouver l’amour. Pourquoi payer une fortune alors que l’on pouvait swiper sur son téléphone ? En plus, il y avait quelque chose de gênant dans le fait d’admettre face à des inconnus qu’on n’avait pas eu de chance en amour. J’étais la seule dans mon cercle d’amis qui était encore célibataire. J’avais toujours mis cela sur le compte de ma carrière dont j’avais fait une priorité, mais j’avais des amies qui réussissaient aussi dans ce domaine. L’une d’elles était médecin urgentiste. Si quelqu’un manquait de temps pour faire des rencontres, c’était bien elle, pourtant elle était avec son copain depuis cinq ans.

      — C’est là, annonça le chauffeur de taxi.

      Il eut un sourire en coin vers le Cupidon en kilt peint sur le bâtiment en pierre, qui aurait été bien terne sans ça.

      — Bonne chance, mam’zelle.

      Je manifestai mon mécontentement en ne lui laissant aucun pourboire. Je n’aimais pas qu’on me juge. Surtout pas les inconnus qui ne savaient rien de moi – ou de l’identité que j’endossais aujourd’hui. Laurel Knight, 28 ans, banquière d’affaires à Londres, en quête d’une vie plus calme avec un beau gosse écossais.

      D’un geste furtif, je pris une photo du logo de Cupidon et l’envoyai à Nicole. J’avais troqué mon téléphone contre l’un des téléphones prépayés du magazine, alors autant m’en servir.

      « Bonne chance », me répondit-elle aussitôt.

      Je ravalai ma réplique cinglante et j’entrai dans l’agence de rencontres. Deux bureaux trônaient sous un autre Cupidon gigantesque, mais un seul d’entre eux était occupé. Une femme aux cheveux gris, dotée d’une poitrine que je ne pouvais m’empêcher d’envier, se leva et me sourit.

      — Laurel ? Je m’appelle Pam, l’une des copropriétaires de Hot Tatties.

      Je lui serrai la main. Si Pam était une trafiquante d’êtres humains, elle savait très bien jouer la comédie. Elle avait une aura de grand-mère bienveillante, le genre qui vous serre contre sa poitrine généreuse et vous offre des biscuits. Elle ne ressemblait certainement pas à quelqu’un qui aurait des activités illégales en coulisse. Mais après six ans de journalisme d’investigation, j’avais appris que les apparences étaient souvent trompeuses. À vrai dire, elles l’étaient presque toujours.

      Pam me conduisit dans une petite pièce du fond, heureusement sans Cupidon en kilt cette fois. Je m’assis sur un canapé en velours bleu pendant qu’elle préparait du thé. Je faillis éclater de rire quand elle revint avec une assiette de biscuits au gingembre.

      Une fois assise dans un fauteuil vieillot face à moi, Pam déclara :

      — Donc vous êtes ici aujourd’hui parce que vous avez rempli notre questionnaire en ligne, et nous pensons que vous avez de bonnes chances de trouver un partenaire compatible dans notre base de données. Je dois vous préciser que nous sommes en train de changer notre image de marque. Par le passé, nous nous sommes essentiellement concentrées sur les hommes écossais, mais nous avons aujourd’hui une grosse demande de la part de Scandinaves à la recherche de l’amour. Pensez Vikings, barbes et haches.

      — Des haches ?! m’exclamai-je.

      — Le groupe d’hommes avec qui notre agence travaille est très attaché à son patrimoine.

      Pam semblait sur le point d’ajouter quelque chose, mais elle secoua la tête et me tendit une tablette.

      C’était forcément une arnaque. Pourquoi un groupe de Scandinaves canon passerait-il par une agence de rencontres écossaise ? Mais il n’y avait qu’une seule façon de découvrir la vérité.

      Je remplis le questionnaire à une vitesse record, en inventant des réponses au fur et à mesure. Laurel Knight aimait le tricot, pariait sur des courses de chevaux et écoutait du grime. Sa couleur préférée était le turquoise, et elle aimait ses steaks bleus. Certaines des questions étaient vraiment étranges, mais je pris plaisir à donner des réponses ridicules pour mon faux personnage. Une fois terminé, je rendis la tablette à Pam.

      — Maintenant, il ne me manque plus qu’un petit échantillon d’ADN. Crachez dans ce tube et je l’enverrai avec ceux de la semaine. On aura les résultats d’ici environ quinze jours, même si ça ne veut pas dire qu’on vous trouvera quelqu’un aussi vite que ça. J’aime dire qu’il y a une âme sœur pour chacune d’entre nous, mais si elle n’est pas encore inscrite dans notre agence, c’est plus difficile de la trouver. C’est pour cette raison que nous recrutons autant de candidates que possible, afin de maximiser les chances de succès pour nos clients.

      — Vous croyez vraiment aux âmes sœurs ? demandai-je.

      — Bien sûr. J’ai épousé la mienne.

      Je la regardai d’un air sceptique. Je ne pouvais pas m’attendre à une autre réponse de sa part. Elle était à la tête d’une agence de rencontres ; il fallait bien qu’elle fasse mine de croire à ce genre de choses.

      Pam me sourit.

      — Je suis avec mon mari depuis près de trente ans, mais je n’ai découvert que l’année dernière qu’il était réellement mon âme sœur, quand nous avons tous les deux passé le test. Nous en parlions depuis que les scientifiques ont découvert ce petit marqueur ADN qui identifie les âmes sœurs. Mon mari et moi étions d’accord pour dire que nous serions parfaitement heureux même si nous n’étions pas de véritables âmes sœurs – après tout, trente ans, c’est assez long pour bien se connaître. Nous avions traversé tant de choses ensemble, et nous savions que notre relation était solide. Mais nous n’avons pas du tout été surpris de découvrir que le test était positif.

      J’avais besoin d’un moment pour digérer tout ça. Soit cette femme était la meilleure vendeuse du monde, soit elle croyait vraiment au test de son agence. Si ce test était réellement capable d’identifier les âmes sœurs, c’était révolutionnaire. Je ferais la une des journaux rien que pour ça, même si aucun trafic d’êtres humains n’était en jeu.

      — Pourquoi on n’en parle pas sur toutes les chaînes ? lâchai-je.

      — Comment ça ? demanda-t-elle.

      — Si vous pouvez trouver des âmes sœurs, pourquoi est-ce que vous ne faites pas d’interviews dans les médias ? Pourquoi est-ce que vous n’avez pas reçu le prix Nobel de médecine ? Pourquoi est-ce qu’il n’y a pas une file d’attente devant l’agence ?

      La femme d’un certain âge eut un petit rire.

      — Parce que les choses nous conviennent telles qu’elles sont. Tant que nous n’embauchons pas plus de personnel, nous sommes satur
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